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Les Crevetten Cn.pturees par 10. "Thalassa"
au large des C;tes du Rio de Oro et de Hauritanie

~cologie ct peche

par

CL Maurin

La "Thnlassa", navire oceanographique de l l Institut des Peches, 0. affectue du
8 novembre au 12 dccembre 1962 63 chalutages au large deS cates nord-ouest africaines
entre le banc de 10. Conception ct l'embouchure du Senegal •

Ces peches ont ete effectuoes dans un double but :

etudier 10. nature des fonds et 10. faune qui les frequente sur le plateau con­
tinental et dans 10. zone beaucoup moins eonnue des aeeores jusqu'a une profondeur

~ d'environ 800 m,

entimer los possibilites de rendement en especes comestibles, poissons et
erustac6s, aux difforonts nivoaux bathymetriques.

C'ost sous ce double aspaet eco1ogique ot pratique que los resultats obtenus
pour los crevottes dans les differon~seeteurs pronpectos seront oxposos dans eette
note.

1. D8troit canarion

•
~

Dans 10 dctroit eanarien, sur le versant africain, 10. penta du talus est douce.
Entre 350 et 450 mIes fonds sont eonstituos de vase profonde earaeteris6epar l'hydraire
Funicu1ina guadrangularis et l'6chinode~o Stichopus trcmulus •

On retrouva los memos especes da crevetten qu'au large du Maroe nur des fonds
analogues. Les plus frequentes sont les pen6id6s Aristeomorpha foliacea. Parapenaeus
longirostris, Ponaeopsis serratus ot le pandalide Plesionika martia.

2. Du eap Juby au eap Bojador

Entre le eap Juby ct le eap Bojador 1e plateau eontincntal tros otroit se
prolonge par un talus abrupt et entaillo de petites vallees.

Un soul chalutage a ete pratiquG dans 10. zone cotiore entre les caps Juby ot
Bojador, a uno profondeur d'environ 50 metres. Les fonds sont de vase plus ou moins
sableuso, richo en eoquilles (C~rdium, Ostrea, Pocten) et on holoturics; da place
en place et surtout autour de 52 m se trouvent dos bouquets de coraux appartenant au
groupe das dendrophylien.

Les crevetten, peu nombreuses, appartiennent aux espeees suivantes

le peneide Solenocera membranaeea,

le pandalide Chlorotocus eransieornis,

10 crangonido Pontoenris cataphraeta.

Entre 200 et 350 mIes fonds sont couvcrts de vase sableuse earactorisee par 1e
erinoide Leptometra ecltica. Les pcnoidcs Parapenaeus longirontris ct surtout
Ponaeopsis serratus sont frequents sann etre tres abondants. On retrouve n ce niveau,
en faible quantit6, les cnpoces plus eotie~Solenoceramembranacea et Chlorotocus
ernssicornis.
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Entre 350 ct 450 n apparait un racies de vase sableuse a funiculines puis a
Stichopus tre~ulus. On y poche In crevette rouge Aristeomorpha folincen, les cre­
vettes roses Pelli~eopsis serratus et Pnrapenaeus lcngirostris. Cotte demiere espccc
devient plus rare au fur ot a nesuro qua In profondeur augmente.

Au-dela do 550 m 10 enraetere vascux des fonds s'accentue; Isidolla olongnta
est frequent. Cet hydraire est generalement associe en Mediterranee et dans In
region atlantique ibero-marocaine aux grosses crevottes rouges. 11 cn est de meme
ici, puisquo Plesiopenaous edwardsianus, peneide qui atteint 30 em de longueur et
Aristcomorpha sont tres abondants. Aristcus antennatus est egalement presont•. Parmi
les autres especes, les plus frequentes sont Pcnaoopsis serratus et Plcsionika martia
viennent ensuite Sergcstes robustus, Plesionika heterocarpus ot Heterocarpus onsifer.
Cette demiero signalee du 1~roc ct de la baie iboro-marocaine nIest pas rare dans
ce secteur ct a ce niveau.

3. Du cap Bojador au cup Bnrbas

A la latitudo du cap Bojador le plateau ost encore etroit ot la pente du talus
ost nccusee.

Entre 200 et 250 mIes fonds de vase snblouso a funiculinos ne sont guero
frequentes quo par les Pandalides Pandalus pristis et Plesionika cdwardsii.

De 450 U 65'0 m sur une vase legerement sableuse a Leptometra celtica puis a
Hyalinaecia tubicola, Actinauge richardi et Cidaris cidaris, les crevettes sont
beaucoup moins abondnntes qu'entre Juby ct Bojador mais on retrouve a peu pres los
memes especes ; ce sont jusqu'a 500 m Parapenaeus longirostris, et surtout Penaoopsis
serratuB, Plcsionika heterocarpus, Heterocarpus ensifcr; Plcsionika martia est
la plus abondante ct au-dela de 550 m Aristeomorpha foliacea.

Au sud du cap Bojador le plateau continental s'clargit et la pente de son talus
dovient noins forte uno seule vallee importante l'entaille au large du cap Gamet.

Los chalutages effectucs sur le plateau continental lui-mcme n'ont pas rapporte
de crevettes.

Sur les accores, on rencontre plusieurs fecies successifs.

a) De 300 a 400 m cnviron ce sont des fonds de vase legerement sableuse a
Leptometra ccltica puis a Hyalinaecia tubicola et Stichopus trcmuls; les funiculinoo
no sont prescntes qu'en bordure do la valloo situee au largo du cap Gamet. L cotte
profondour les crevcttes sont peu abondanteo; Penaeopsis serratus, Parnponaous
longirostris, Plesionika antigai sont los Deules ospeces notablüs •

b) Entre 400 ct 500 m les fonds, assez sabloux, sont couverts de petitos
ophiuros du groupe dos Ophincanthn; ils rappellcnt les fonds a Brisingolln du 1~roc

mediterranccn et sont, co~~e eux, pauvrcs en crevettes; doux cspeces seulement
. sont a mentionner: Pnsiphnea multidcntatn ot Oplophorus spinosus.

c) Entre 500 ot 700 ro, de Eojndor a Villa Cisneros, se pTÜsontc un facies
caractcristiquc de vasc sableuse, extrcmemcnt riche en epcngc du groupe des Pheronoma.
Sans etre tres abondantes les crevettes sont bien reprcsentees dans lcur divorsite.
Ce sont tout d'abord les grosses crevettes rouges Plesiopenaous ed~ardsianus ct
Aristoomorpha foliacen, viennent ensuito Pennoopsis serratus, Plosionika martia,
Heterocarpus ensifer ct Plesicnikn antigai.

Deux autres meritcnt, a cause de leur rarete, uno mention speciale
onsis ot Hotorocarpus laovigatus signal~do 1fudero par Figuoira.

Plesionika

Au sud do Villa Cisnoros, DU memo niveau, los Phoronemn disparaissont,
los fonds sont pauvres en invertebres ct on crevottcs.
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4. Du cap Barbas au cap Bl~nc

Dlune maniere generale les fonds du plateau continental sont durs et rocheux
et les bouquets de dendrophylies nombreux. Neanmoins apparaissent de place en place,
entre 60 et 100 m, des zones vaseuses caracterisees par la presence de lloursin
Controstephanus longispinis sur lesquelles une seule espece de crevette, Solenocera
membranacea, a ete capturee de jour autour de 90 motre, de nuit jusqula 60 metres.

On retrouve Solenocera, associce cette fois a Plesionika antigai entre 200 et
230 m sur des fonds vaseux da memo nature.

Plus au large, entre 350 et 600 m, les accores sont raides et le fond marque
de vallonements serres; les fonds sont vaseux ot generalement pauvres en invertebres
malgro Ia presonce de funiculines entre 400 et 500 m ot seulement on cortains sectours.

Lo platoau continental propromont dit estvasoux avoc quelques bouquots do
coraux; quelquos Penaous duorarum y ont ete captures autour de 70 m.

Sur le talus les espoces los plus frequentes entre 200 et 450 m Bont, par ordre
d'importance, Parapenaeus longirostris, Plesionika heterocarpus et antigni, Plosionika
carinata ot Plesionika acanthonotus. Elles sont surtout abondantes dans les fosses
lorsque la penta est intense.

Conelusions

Nous donnerons, en conclusion, quelques precisions concernant dlune part les
remarques faites sur le plan faunistique, dlautre part le rendement de la peche.

1. Remargues faunistigues

A ll6poque ou slest deroulce la campagne, la limite entre les deux grandes pro­
vincos Atlanto-mediterraneonne et Tropicale est apparuo da maniere assez nette ;
il est possible de la situer au bane dlArguin.

Cette limite corrospond u un chnngoment hydrologiquo surtout remarquable pros
de la coto dans les eaux do surface. Clost ainsi qulau debut da decembre 1962,
l'isothorme de 19° depasse lcgcrament la partio sud du cap Blenc, celui do 20°
atteignant la partie eentrale du bane dlArguin. Dans la partie sud du banc les
eaux do surfaco atteignent 22°; olles depassont 23° au sud du cap Timiris.

Au largo et on profondeur le rechauffomont, bien que notable, ost moins sensible
que dans la zone coticre •

Dans ces conditions, on ne sletonnera pas que le passage de la faune Atlanto­
mcditerraneenne a la faune Tropicalo soit beaucoup plus net dans la zone cotiere
qulau largo.

Ce phenomene, tros romarquable pour los poissons, lIest encore mais a un degre
moindre pour les crevottes. G'est ainsi que sur le plateau continental a partir du
sud du cap Blanc apparaissont deux espocos tropicales Penaeus duorarum et Sicyonia
galeata.

Sur les accoros, Plesionika martia se rarofie de man~ere trcs nette u partir
du cap Blanc ; ala meme latitude on peche Plesionika carinata, espece trOs voisine
qui dovient de plus en plusftoquente au fur et u mesure que l'on avance vers 1e sud.
Ainsi, uno forme meridionale paralt remplacer progrossivcment la forme septentrionale.

2. Rendement de In peche

En ce qui conccrnc la peche, il faut tout d'abord rappeIer que la campagne s'est
deroulee on novcmbro/dücombro e'est-a-diro n uno periode pou favorable n In cap~uro
des crevettes. On peut considoror los rendements obtenus comme susceptibles d'otre
amoliores en d'autrcs saisons.
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D'une man2ere generale les meilleures captures ont eta faites Bur les accores,
dans les zones accidentees a forte pente, c'est-a-dire :

du cap Juby au sud du cap Bojador entre 400 et 700 m,

dans les fosses situees entre le cap Timiris et Tamxat entre 200 et 450 m.

Dans le premier secteur, le plus septentional, ce sont les grosses crevettes
rouges Aristeomorpha, Aristeus et surtout Plesiopenaeus qui ont ete les plus abondantes.
1e rendement maximum (15 kg!heure dont 12 de Plesiopenaeus) a ete obtenu en fin de
journee au large de Medano deI hYUn c'est-a-dire a mi-chemin entre Juby et Bojador
a une profondeur de 500 a 700 metres. Dans l'ensemble du secteur, le rendement moyen
se situe autour de 8 kg/heure.· 11 faut ajouter a ce chiffre les apports en autres
crevettes egalement commercialisables teIles que Parapenaeus Ion irostris, Penaeopsis
serratus et Plesionika martia; ils representent environ 4 a 5 kg heure.

Dans le deuxieme secteur les meilleures captures (40 kg/heure) ont ete faites
dans les fosses dont la profondeur ne depasse guere 450 m. 11 slagit surtout des
Parapenaeus ou crevettes roses dont la taille moyenne est d1environ 15 c~; elles
sont d'excellente qua1ite, leur chair etant ferme et de bonne tenus.

En d'autres termes, bien qua certaihement moins riche en crevettes qua deUx
de 1a cote marocaine les accores du Rio de Oro et de Mauritanie pourraicnt et~s
exp10ites avec profit par des chalutiers specia1ises, en certains secteurs et a
certaines saisons •


